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Over the past five years, more than eight
thousand women have taken part in one or
more activities sponsored by the Centre de ges­
tion pour femmes (Women's Management
Centre) at Montreal's YWCA. Workshops in
financial management, technology manage­
ment, and personal and professional manage­
ment are among the areas for which the Centre
provides direction. This article looks at the
Centre and its approach to fulfilling women's
particular needs in the field of management.

Pour une sixieme annee consecutive
et au compte de trois sessions par annee,
Le Centre de gestion pour femmes du
Y.W.C.A. de Montreal continue
d'accueillir de plus en plus de partici­
pantes et d'offrir un nombre toujours plus
grand et varie de cours, d'ateliers et de
journees d'information avec un succes
grandissant. En fait, depuis cinq ans, plus
de 8000 femmes se sont inscrites a une ou
plusieurs activites du CC.F. Voila un
phenomene interessant a observer
dans l'optique de l'evolution du concept
d'autonomie. Est-ce a dire qu'apres avoir
absorbe le concept de l'autonomie finan­
ciere, les femmes en seraient a recher­
cher uniquement des moyens d'augmen­
ter et de controler leurs revenus? On peut
penser qu'il y a plus que <;a quand on
examine de plus pres le dernier pro­
gramme de cours offerts par le CC.F.

Elles sont certes de plus en plus nom­
breuses a avoir decide de se donner les
moyens de demystifier le monde des af­
faires et a prendre en charge leurs econo­
mies, si petites soient-elles. Adieu, les
vieux mythes! l'argent n'a plus d'odeur
sinon celle bien exaltante de l'autonomie
financiere et pourquoi pas, d'une place
plus confortable dans la societe. Mais ce
serait donner une image tres restreinte
du CC.F. qui, a la gestion financiere, a
su integrer le gestion technologique et
proposer une gestion personnelle et
professionnelle.

On se demande surement pourquoi
une institution comme le Y.W.c.A. s'est
appliquee a mettre sur pied un tel

programme alors que deja elle s'est
specialisee dans le domaine de l'educa­
tion physique et que ses services sociaux
s'adressent surtout aux plus demunies?
Rappelons donc la longue tradition de
cette institution en matiere de formation
personnelle et au travail. Un bref releve
dans l'histoire du Y.W.CA. revele des
faits fort pertinents quant aux diverses
tentatives de mise en place de pro­
grammes de formation, en fonction bien
sur des besoins du temps. Des cours de
telegraphies, par exemple, etaient
offerts des 1878, suivis de pres par des
cours de lecture et d'ecriture en anglais
comme en fran<;ais. 11 serait trop long
d'enumerer tous les programmes du
Y.W.CA. depuis un siecle! Cependant,
on peut considerer que l'esprit qui ani­
mait les fondatrices a la fin du XIXe siecle
s'est perpetue tout au long des decen­
nies pour s'exprimer, en 1980, sous la
formule moderne du CENTRE DE CES­
TION POUR FEMMES.

UNE APPROCHE ORIGINALE

La structure actuelle du CC.F. est le
fruit d'une attention constante des
besoins, attentes et particularites des
femmes. Rappelons qu'en 1980, la
reponse aux premiers cours-pilotes
con<;us et dispenses par des femmes ges­
tionnaires (et missionnainaires en un
sens!) fut, par le nombre de participantes
et par la rapidite avec laquelle la bonne
nouvelle s'est repandue, un temoignage
du besoin urgent de combler des lacunes
dans ce domaine. D'autres maisons,
firmes et organisations, presentant cette
tendance, ont emboite le pas et offert
specifiquement aux femmes des cours
sur la finance mais aucune n'a su apporter
et surtout mettre au point un programme
aussi adapte aux besoins actuels des
femmes. Cette approche particuliere a
fait l'originalite du CC.F. et lui a
confere son aspect unique.

Un des secrets de cette originalite tient
egalement de cette approche structurelle

qui permet ades professeures tres quali­
fiees et venant des plus grandes firmes
financieres de s'adresser a un petit
groupe de femmes (jamais plus de 20),
avec toute la liberte et la complicite que
l'on retrouve entre soi. Cette fa<;on tres
personnelle de communiquer la matiere,
alliee a un souci profond de rattraper le
temps perdu et d'offrir aux femmes des
cours structures avec soin et d'un haut
professionnalisme, ont fait du CC.F. un
lieu de plus en plus populaire et re­
cherche pour la qualite et la diversite de
ses activites.

UN PROGRAMME BIEN APOINT

11 faut ajouter que depuis 1980, le Centre
a fait bien des demarches, recherches et
essais afin d'elargir et equilibrer son pro­
gramme, satisfaire aux demandes et ...
prevenir les besoins a venir!

Certains cours sont demeures au pro­
gramme et sont consideres comme des
cours de base. La femme et le monde finan­
cier, Marche boursier et Comment gerer son
portefeuille sont offerts regulierement
depuis 1980. Toujours en demande, Us
constituent une source fondamentale
pour celles qui desirent se familiariser
avec la finance et tirer le meilleur parti
possible de leurs economies, qu'elles
soient minimes ou plus importantes.

Parallelement, la nouvelle technologie
bureaucratique faisait surface et mena<;ait
de modifier tous les rapports de travail. En
presentant au programme une serie de
cours sur l'informatique (L'informatique
demystifiee, Traitement de textes, etc.), le
CC.F. repondait a un autre besoin
urgent et offrait ainsi des possiblites de
se mettre au pas des "temps modemes"
et d'eviter d'etre depasse par les
evenements.

L'attitude nouvelle mais tenace et deci­
dee des femmes de se prendre en main au
niveau economique devait amener le
CC.F. a elargir sa portee. A partir du
desir exprime par plusieurs d'entre elles
de se lancer en affaires, on chercha a leur
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procurer des moyens pratiques et theori­
ques de partir en affaires et d'y rester!
Ainsi naquit Mettre sur pied sa propre entre­
prise, un cours vivement apprecie depuis
ses debuts et qui demeure tres re­
cherche. La popularite de ce nouveau
cours, tout comme celle des journees
d'information consacrees a la femme
entrepreneure, denote la ferme volonte
des femmes de renverser tous les vieux
modeIes sociaux au profit d'une action
positive dans le sens de leurs interets,
dans des conditions crees par elles et
pour elles.

GESTlON PERSONNELLE ET
PROFESSIONNELLE

L'evolution du programme du CG.F.,
et c'est un fait remarquable, suit de tres
pres I'evolution des mentalites . . .
feminines. A l'avant-garde? Peut-etre
pas mais a tout le moins dans la foulee.
L'initiative du CG.F. qui se voulait
surtout un ouill de demystification finan­
ciere et technologique, a pris un nouveau
virage devant les besoins d'une clientele
de femmes qui, sur le marche du travail,
s'est vue confrontee a de nouvelles situa­
tions face a un monde traditionnellement
masculin. Attitudes particulieres, rap­
ports nouveaux, reseaux formels et infor­
mels, stress, communications etc.
representaient un nouvel apprentissage
des us et coutumes etablis depuis fort
longtemps.

C'est a partir du cours Affirmation de soil
donne depuis une bonne decennie par le
Y.W.CA., que certaines femmes ont ex­
prime leur desir d'une nouvelle struc­
ture de cours plus adaptes a leurs be­
soins de travailleuses. Prendre sa place au
travail devenait un cours essentiel dans la
nouvelle perspective de ces participantes.
Deja, le Stress au travail, la Gestion du
temps et les Communications ecrites, tout
comme Prendre la parole en public avaient
fait leur entree au programme. Mais, avec
des cours encore plus axes sur les condi­
tions actuelles de travail, I'ensemble des
rapports humains et la performance au
travail, le CG.F. ouvrait une toute nou­
velle voie. En ce sens, les deux derniers
cours ajoutes au programme relevent de
cette nouvelle orientation destinee aux
femmes qui sont deja actives depuis
quelques annees sur le marche du tra­
vail. Un cours comme Developpez votre
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ecreativite et doublez votre rendement, par
exemple, est nettement incitatif a
l'augmentation du degre de perfor­
mance, alors que Reorienter sa carriere avec
succes fait appel a une perspective carrie­
riste tout a fait nouvelle chez les femmes.

UNE VISION ELARGIE DE
LA GESTlON

Ainsi, le CG.F. a rapidement dl1 aller
au dela de la gestion financiere et techno­
logique en abordant le monde des femmes
dans un aspect beaucoup plus global. En
tentant de remedier a ce qu'on croyait
etre un blocage [des femmes] au niveau
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des finances et de la technologie, on s'est
du meme coup retrouvees face a des
changements d'attitudes et comporte­
ments tres rapides, dictes par les nou­
velles conditions de vie des femmes. La
plupart des participantes du CG.F. sont
sur le marche du travail. Leurs preoccu­
pations majeures ne se situent pas seule­
ment au niveau de l'augmentation de
leurs revenus et investissements, mais
surtout au niveau de leur reussite quoti­
dienne au travail, et leur integration aux
echelons decisionnels.

C'est dans cette voie qu'elles semblent
s'engager pour asseoir leur credibilite
economique et sociale.
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